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ACTE I

FIGG, devant le rideau

Prietch! (Orchestre: Uh!) Mesdames, vous êtes toutes de futures veuves joyeuses. Parce que votre espérance de vie est supérieure à la nôtre. Alors, préparez vos mouchoirs. Cette histoire est pathétique. (Rideau.)
SCÈNE I
POPOFF, NADIA, D’ESTILLAC, CAMILLE, LERIDA, KROMSKI, BOGDANOVITCH, PRITSCHITCH, OLGA, SYLVIANE, PRASCOVIA, CHŒUR, BALLET.

MARCHAND D’ART (LERIDA)

L’aspirateur inspiré par Max Ernst !

NADIA

Combien ?

MARCHAND D’ART

47 dollars.

NADIA

J’achète !

MARCHAND D’ART

Une fausse lithographie d’Andy Warhol

NADIA

Combien ?

MARCHAND D’ART

42 dollars.

NADIA

J’achète !

MARCHAND D’ART

Les demoiselles de Cavaillon, moins chères que celles d’Avignon, mais tout aussi belles !

NADIA

Combien ?

MARCHAND D’ART

220 dollars.

NADIA

J’achète !

POPOFF

J’ai une femme collectionneuse, elle me ruine !

No 1 / INTRODUCTION

CAMILLE

Messieurs, puisque tout Paris danse

Flirte et rit ici, ce soir

Au nom de Paris j’encense

L’amphytrionne aux yeux noirs

Et qui chez nous, charmant caprice,

De la grâce est l’ambassadrice !

Ah, merci de nous fêter ainsi

Et d’être si belle, oh merci !

CHŒUR

Merci de nous fêter ainsi

Et d’être si belle, oh merci !

NADIA

C’est bien plus que je ne mérite

Je suis confuse et, vrai, je crois

Que j’aurais déjà pris la fuite

Si je n’étais ici chez moi

Les Français savent par magie

Transformer, tant ils sont galants

Un feu follet en incendie,

Un simple verre d'eau en océan

Aussi, messieurs, je me méfie

Et, si quelqu'un me fait la cour

Je ne veux croire qu'à l'amour

Qu'il a pour la Marsovie !

TOUS

C'est là de la diplomatie

Pourtant, si l’on vous fait la cour

Ce n'est certes pas par amour

Pour la seule Marsovie !

POPOFF

Mesdames, messieurs, mon épouse l’ambassadrice vient de vous remercier en termes excellents. Je lui ai moi-même écrit son texte avant le dîner qui a précédé cette soirée unique. Je dis unique, parce que je n’en donnerai certainement pas d’autre : nous sommes fauchés ! Et Fauchon n’aime pas les fauchés… Mais aujourd’hui nous avons mis les petits plats dans les grands pour célébrer l’anniversaire de notre bien-aimé président à vie, de notre bien-aimée Marsovie. (S’interrompant). Ici, je vous demanderai de bien vouloir vous écrier spontanément : « Longue vie au président à vie ! »

LERIDA

Volontiers ! (Il bat la mesure.)

TOUS

Longue vie au président à vie !

POPOFF

Prietch !

TOUS

Uh !

POPOFF

Merci de cette spontanéité. Je vais adresser tout à l’heure à notre guide suprême cette dépêche qui, comme vous l’allez voir, lui rend compte de cette manifestation de sympathie.

BOGDANOVITCH, la lui tendant

La voici, Excellence ! La voici !

POPOFF, lisant.

Merci, Bogdanovitch. Œillet, gymnastique, saxophone, péritoine, armoire à glace, appendicite, bismuth… Voilà…

D’ESTILLAC

Mais, je ne saisis pas très bien…

POPOFF

C’est que la dépêche est en langage chiffré ! En voici le sens : « Adressons à Président… Prietch !

TOUS

Uh !

POPOFF

… nos respectueux hommages. En cette occasion, pour prouver au gouvernement français…

NADIA

J’ai deux amours…

TOUS

Marsovie et Paris.

POPOFF

…sympathie de la Marsovie, estime convenable émettre en France un nouvel emprunt. » (Entrée du canapé-main.)

NADIA

Oh, quel beau canapé !

MARCHAND D’ART

C’est un faux César de chez Barbès meubles.

NADIA

Combien ?

MARCHAND D’ART

85 dollars.

NADIA

J’achète ! (Un tableau apparaît) Et çà ? J’achète !

POPOFF

Ma femme a la fièvre acheteuse . (Sortie générale. Olga qui s’éloigne avec d’Estillac est poursuivie par son mari.)

KROMSKI

Olga !

OLGA

Quoi ?

KROMSKI

Tu flirtes avec monsieur d’Estillac…

OLGA

Pas du tout, c’est lui qui flirte avec moi ! (Ils disparaissent à jardin suivis de Kromski.)

POPOFF, redescendant avec Bogdanovitch et Pritschitch.

Ce pauvre Kromski est d’une jalousie !…

BOGDANOVITCH

Incroyable !…

POPOFF

Pitoyable, surtout si l’on considère qu’il vit à côté d’un homme supérieur.

PRITSCHITCH

De qui voulez-vous parler ?…

POPOFF

De moi ! D’un homme supérieur, qui lui donne l’exemple de la confiance conjugale et de la plus élégante sécurité.

BOGDANOVITCH

Oh ! L’ambassadrice est insoupçonnable !…

POPOFF

Elle m’aime… C’est sa force… Tenez, regardez-la… (Nadia entre en causant tendrement avec Camille.) Pourquoi peut-elle, sans aucun risque, être si aimable avec le comte Camille de Coutançon ? Pourquoi ? Parce qu’elle m’aime…

PRITSCHITCH et BOGDANOVITCH

C’est clair ! (Tous trois remontent.)
SCÈNE II

NADIA, CAMILLE

No2 / DUO

NADIA

Nous sommes seuls. Venez ici

CAMILLE

Pour ma joie ou pour mon souci ?

NADIA

Rien que deux mots, il faut m’entendre

CAMILLE

Rien qu’un seul mot, mais le plus tendre !

NADIA

Cessez !

Votre regard déjà en dit assez
CAMILLE

J’obéirai, je ne dirai rien

D’ailleurs à quoi bon, vous m’entendez bien

NADIA

Au lieu d’amour, parlons mariage

C’est un peu différent

CAMILLE

Forcément

NADIA

Mais pour vous plus sage

CAMILLE

Me marier ?

Quel projet fou ! je n’aime que vous

Je n’aime que vous !

NADIA

Ne dites pas ça

Ou bien, tout au moins, dites-le tout bas

Que j’aie l’illusion quelque peu

Que je n'entends pas votre aveu

Soyez-gentil, laissez-moi croire

Ce sacrifice méritoire

Je suis fidèle à mon mari

J’en fis jadis le serment,

Et croyez-le bien, mon ami

C’est parfois sans nul agrément

Taisez-vous, car j’ai juré

De ne plus vous écouter

Tout d’abord c’est mon devoir

Et puis on pourrait nous voir

Ne jouons pas avec le feu

On s’y roussit toujours un peu

Et lorsqu’on croit qu’il est éteint

Une étincelle vous atteint

Moi, je crains l’amour comme le feu

L’un comme l’autre, est périlleux

Aussi j’ai soin, mon bon monsieur,

De m’assurer contre les deux

CAMILLE

Se peut-il que vous ayez fait

Madame, cet affreux projet

D’être à votre mari fidèle

Vous, beauté si douce et si frêle

Je vous croyais plus de charité

Et moins de perversité

Moins d’égoïsme surtout

Je n’aurais pas cru ça de vous.

Mais bon apôtre est l’amour

Je le jure il faudra bien

Y mettre du vôtre pour

Peu qu’il y mette du sien
NADIA

Ne jouons pas avec le feu

On s’y roussit toujours un peu, etc.

CAMILLE

Il faut jouer avec le feu

Sans avoir froid aux yeux, etc.

CAMILLE

Oh ! Je vous en prie

NADIA

Non, non…

CAMILLE

… Écoutez-moi

NADIA

Je vous ordonne de vous taire !

CAMILLE

Bien. Oh !… (Il lui prend son éventail.) Une idée…

NADIA

Quoi ?

CAMILLE

Je vais vous écrire.

NADIA

M’écrire ?

CAMILLE

Oui. Ce que vous me défendez de vous dire. (Il écrit sur son éventail, puis le lui tend.)

NADIA, reprenant l’éventail et lisant

« C’est vous, c’est vous que j’aime ! » Oh ! C’est une trahison !… Je vous défends de me suivre…

POPOFF, reparaissant avec Kromski, Bogdanovitch et Pritschitch et observant Nadia et Camille.

… C’est parce qu’elle m’aime !… Nadia…

NADIA

Mon ami…

POPOFF

Savez-vous, ma chère, si Madame Palmieri est arrivée ?

NADIA

Je ne sais pas… Je vais voir… (Elle remonte. Camille n’ose la suivre.) Eh bien, monsieur de Coutançon, vous m’abandonnez ?

CAMILLE

Moi… Mais… Voilà… Voilà !… C’est affolant… C’est affolant !…

Ils sortent.

POPOFF, les regardant s’éloigner.

Pourquoi ne peut-elle pas quitter ce monsieur ?

KROMSKI, BOGDANOVITCH et PRITSCHITCH

C’est parce qu’elle vous aime !

POPOFF

Voilà… Vous avez compris… (D’Estillac et Lérida s’approchent.)

D’ESTILLAC

Quel est donc, monsieur l’ambassadeur, cette madame Missia Palmieri dont s’informe notre belle hôtesse ?

LERIDA

D’où sort-elle ?

POPOFF

Du Far West… Elle y fut recueillie à l’âge de sept ans par mon confrère, le ministre de Marsovie à New York. C’est ainsi qu’elle fut élevée en Marsovie, au milieu d’une civilisation brillante et corrompue dont j’incarne toute la séduisante originalité. (Passage d’Antonio portant un sac de coke) Mettez ça dans la valise diplomatique !

LERIDA

Et son mariage ?

POPOFF

J’y arrive… J’y arrive. Quand elle eut vingt ans, le vieux banquier Palmieri demanda sa main. Elle refusa d’abord, puis brusquement, un jour, sans qu’on sût pourquoi, elle accepta…

D’ESTILLAC

Sans doute un amour contrarié… Du dépit !…

POPOFF

Wieleicht… Peut-être. Palmieri était d’ailleurs un homme bien élevé, très discret ; il le prouva en mourant quelques mois plus tard. Voilà comment Missia Palmieri se trouve depuis deux ans veuve avec une fortune de cinquante millions qui est l’objet de toutes mes préoccupations diplomatiques.

D’ESTILLAC

Cinquante millions… Fichtre ! Elle est charmante.

LERIDA

Cinquante millions… Bigre ! Elle est délicieuse…

POPOFF

Mais vous ne la connaissez pas ?

LERIDA

Si… Si… Maintenant nous la connaissons.

D’ESTILLAC

Et vue de dot, elle est irrésistible. Vue de dot, c’est un jeu de mot ! Mais elle doit être arrivée ?

LERIDA

Allons voir. (Lérida et D’Estillac remontent.)

POPOFF

Ouais… Ouais !… Je devine leur jeu.

BOGDANOVITCH

Le cas est grave !…

POPOFF

Décisif ! Vous savez pourquoi ?

KROMSKI, BOGDANOVITCH, PRITSCHITCH

Nous le savons.

POPOFF

Alors, je puis vous le dire. Les cinquante millions de madame Palmieri…

BOGDANOVITCH

… Sont déposés à la Banque Nationale de Marsovie qui ne mérite qu’une confiance limitée…

POPOFF

Et dont nous sommes tous les deux administrateurs. Le compte total des dépôts de cette banque, d’après le dernier bilan établi par nous même, se monte à cinquante millions onze cent soixante-quinze francs quatre-vingt-dix centimes.

BOGDANOVITCH

Les cinquante millions sont à madame Palmieri…

POPOFF

Les onze cents francs, à moi, moins l’Andy Warhol et tout le bazar que ma femme vient d’acheter.

BOGDANOVITCH

Les soixante-quinze francs, à moi !

POPOFF

Et les quatre-vingt-dix centimes, au reste de la population. Si donc madame Palmieri…

KROMSKI

… Épousait un étranger…

PRITSCHITCH

… Et qu’il retirât ses fonds de notre banque…

BOGDANOVITCH

…Ce serait le krach !

PRITSCHITCH

Le pouf !

KROMSKI

La débâcle !

POPOFF

La faillite ! Et notre cher pays n’a pas encore une importance suffisante en Europe pour pouvoir faire faillite avec honneur ! (Retour d’Antonio) Heureusement que grâce à la valise diplomatique, nous pouvons faire quelques petits trafics…

ANTONIO

C’est de la colombienne, monsieur l’Ambassadeur. Du premier choix !

POPOFF, à Kromski qui tousse nerveusement

Pourquoi tu tousses, tonton ? Comment pensez-vous qu’on puisse faire marcher l’ambassade. (Il tire un coup de feu). Encore un qui voulait nous voler la valise diplomatique. Ca fait deux ans qu’on a rien reçu du pays… Vous voulez qu’on vive comme des clochards ? (Il montre une vieille) Comme cette pauvre vieille qui vient faire nos poubelles tous les jours ! (Passage de deux pompiers avec une civière.)

PRITSCHITCH

Et vous la laissez entrer dans l’ambassade ?

POPOFF

Mon pauvre Pritsch, cette vieille est une star ! On l’appelle la folle de Chaillot ! (Il lui donne une pièce.)
LA FOLLE

Merci l’ambassadeur ! (Figg apparaît au fond. Tous remontent et sortent, sauf Popoff.)

SCÈNE III
POPOFF, FIGG

FIGG

Alors, ça tourne, pour tourner ça tourne… !

POPOFF

Vous êtes allé où je vous ai dit ?

FIGG

Oui, Excellence. Le prince Danilo n’était pas chez lui.

POPOFF

C’est effrayant ! Pour une fois, depuis l’éternité, que sa patrie a besoin du prince Danilo, on ne le trouve pas !

FIGG

Votre Excellence fait erreur. Je l’ai trouvé !

POPOFF

Vous ne pouviez pas le dire tout de suite !

FIGG

Si Votre Excellence me l’avait demandé, je le lui aurais dit tout de suite, Votre Excellence !

POPOFF

Monsieur Figg, il y a des moments où votre finesse touche à la stupidité. Où était le prince Danilo ?

FIGG

Il soupait chez Maxim’s. J’y suis allé. Je l’ai fait demander. Il est arrivé escorté de trois ou quatre aimables personnes qui, me voyant, ont témoigné le violent désir de me voir boire du Champagne.

POPOFF

Vous en bûtes ?

FIGG

J’en bus et j’en bûtes encore du reste… Ensuite, je pris le prince à part, je lui déclarai que la patrie avait besoin de lui et qu’on l’attendait immédiatement à l’ambassade. « A l’ambassade ? » a-t-il dit. « Et bien, bien des choses à la Patrie, mais je ne marche pas ! »

POPOFF

Because ? Warum ? Perqué ? Mais enfin, vous ne parlez pas l’anglais ?

FIGG

Si, si, je le parle très bien, mais je le comprends très mal !

POPOFF

Parce que ?

FIGG

Ah ! Parce que… Parce qu’il était gris ! Mais que Votre Excellence se rassure ! Je l’ai décidé grâce à un pieux mensonge.

POPOFF

Lequel ? (Rire de Figg) Lequel ?

FIGG

Je lui ai assuré que le champagne de Votre Excellence était de premier ordre.

POPOFF

Vous avez bien fait ! Monsieur Figg ?

FIGG

Excellence ?

POPOFF

N’avez-vous pas été étonné quand j’ai laissé tomber devant vous le nom du prince Danilo ? Ne vous a-t-il pas paru singulier qu’un penseur comme moi s’occupât d’un homme futile et dissolu ?

FIGG

Oui, oui, oui ! J’ai trouvé cela complètement idiot, mais non, j’ai pensé que Votre Excellence avait ses raisons.

POPOFF

Vous m’avez compris, je vous en félicite. Car je suis un homme à ce point profond que parfois je ne me comprends pas moi-même. (D’Estillac, Lérida suivis d’une foule de messieurs traversent la scène en courant). Qu’y a-t-il ?

D’ESTILLAC

Madame Palmieri est en train d’arriver !

LERIDA

Cinquante millions !

Popoff sort avec Figg. L’hélicoptère de Missia atterrit et elle en descend, entourée d’une foule de jeunes gens empressés.

SCÈNE IV
MISSIA PALMIERI, LERIDA, D’ESTILLAC, CHŒUR HOMMES, DANSEURS

No 3 / ENTRÉE DE MISSIA
MISSIA

De grâce messieurs

Finissez ce jeu

LÉRIDA

Nous nous attachons à vos pas

Non, n’y comptez pas

MISSIA

Je vous en prie… Finissez !

D’ESTILLAC

Nous ne saurions vous obéir

Sans déplaisir

MISSIA

Non, non vous me faîtes rougir

Je ne sais que choisir

De mon plaisir ou de mon déplaisir

HOMMES

Vous êtes l’astre radieux

Qui brille au firmament

Tel un diamant

MISSIA

Je ne connais votre Paris

Que depuis peu de jours

Mais je vous trouve trop d’esprit

Pour croire à votre amour

Chez nous, quand on veut se marier

Ah ! c'est bien vite fait

Il faut deux mots pour s'accorder

« Tu me plais, Je te plais »

Cela suffit pour être heureux

Sous un ciel toujours bleu

L’amour en un frisson

Met les cœurs à l’unisson

HOMMES

Oh ! oh ! oh ! oh ! oh ! oh !

MISSIA

J’aime mieux ces façons

Vous êtes fort galants

Charmeurs, légers, ensorcelants

Mais tous les hommes à Paris

Sont bien connus comm’ chasseurs de partis

D’ESTILLAC, LÉRIDA

Chasseurs de partis n’est pas très gentil

Nous somm’s bien lotis

HOMMES

C’est vous que nous aimons

Peu nous importent vos millions

MISSIA

Et rien n’éveille plus de passions

Que la chanson des millions

D’ESTILLAC, LÉRIDA

Que de malice

Charmant supplice

HOMMES

Que de sarcasmes

Nous essuyons !

Poursuivez, nous vous écoutons

MISSIA

L'amour, chez vous, c'est sa façon

Aime le luxe et l’or

Il s’épanouit dans les salons

Rarement au dehors

Il veut un cadre précieux

Et pour être sincère

Vous lui ressemblez, chers messieurs

Comme des petits frères

HOMMES

Votre grâce

Réfrène notre audace

Nous implorons

Bien bas votre pardon

Nous sommes désarmés

Par tant d'exquise hostilité

D’ESTILLAC et LÉRIDA

Vos regards moqueurs

Loin de nous faire peur

Redoublent notre ardeur

MISSIA

Vos flatt’ries sont inutiles

Je ne suis pas si docile

Ah ! Oui, oui messieurs, croyez-moi, prenez un autre style

Perdez l’espoir. Ah, bonsoir !

D'ESTILLAC

Nous sommes en votre pouvoir

LÉRIDA

Vous ne pouvez nous décevoir

HOMMES

L’amour renaîtra ce soir

D’ESTILLAC

Oh ! Madame ! Quel succès…

LERIDA

Ce n’est pas assez ! Quel invraisemblable succès !

D’ESTILLAC

Vous êtes délicieuse !

LERIDA

Ce n’est pas assez ! Vous êtes abominablement délicieuse !

D’ESTILLAC

Permettez-moi de m’inscrire ! (Il prend son carnet de bal.)

LERIDA

Moi aussi.

TOUS

Moi aussi !
MISSIA

Oh ! N’emballez pas… Je dois vous dire qu’il m’est si tellement égal avec qui je tournerai sur la musique…

D’ESTILLAC

Oh ! Ce n’est pas gentil !

LERIDA

Pas gentil…

MISSIA

Faites-moi pardon, si je parle un langage si… libéral. Je sais juste assez le français pour dire ce que je pense… Mais pas assez pour mentir. Vraiment, je crois qu’on ne peut bien mentir que dans la langue de son pays !

SCÈNE V

LES MÊMES, POPOFF, NADIA, CAMILLE

POPOFF, à quatre pattes, fendant la foule et venant baiser la main de Missia.

Chère madame, qu’on a de peine à arriver jusqu’à vous.

MISSIA

Excellence ! Oh ! Je suis vraiment affreusement contente de vous voir. Secouons les mains.

POPOFF

Assez secoué…

NADIA, bas à Camille, lui montrant Missia.

Voilà celle que vous épouserez.

CAMILLE

Mais…

NADIA

Je le veux… (Elle s’avance vers Missia). Chère amie, permettez-moi de vous présenter le comte Camille de Coutançon qui vous supplie de lui accorder une valse.

MISSIA

Avec tant de plaisir, monsieur ! Mais, je crois, il y a déjà quelqu’un dans toutes mes valses. 

TOUS puis LERIDA, l’attrapant

Moi !

MISSIA

Attention, Monsieur, l’urne !

TOUS

L’urne ?

MISSIA

D’ailleurs, je veux profiter que vous êtes tous là à me regarder comme un accident d’automobile pour vous inviter. Car je célèbre aussi demain, à la Cinémathèque de Chaillot, l’anniversaire du président de Marsovie…

POPOFF

Prietch

TOUS

Uh !

MISSIA

…Si je suis Américaine par le berceau, je suis Marsovienne par le cœur, à cause de mon regretté mari…

POPOFF, avec émotion

Pauvre cher Palmieri…

MISSIA, légèrement

N’ayez pas plus de chagrin que moi, je vous en supplie. Cela est indiscret… Donc, demain, je compte sur vous tous. Vous aurez le privilège d’assister à une projection du dernier discours de notre président à vie… 

POPOFF

Prietch

TOUS

Uh !

MISSIA

…Je l’ai visionné ce matin, c’est bouleversant. (À Camille). Alors, monsieur de Coutançon, demain après la projection, nous danserons tous les deux dans les jardins du Trocadéro où j’ai prévu un petit orchestre tzigane, nous danserons l’un avec l’autre jusqu’à ce que vous soyez broken down.

CAMILLE

Pardon ?

MISSIA

Je veux dire cassé, fichu…

CAMILLE, s’inclinant
Madame.

NADIA, bas
Je vous défends d‘être broken down avec elle…

POPOFF

Je regrette que mon attaché militaire ne soit pas encore là… Je serai heureux de vous présenter le prince Danilo.

MISSIA, émue

Comment est le nom ?…

POPOFF

Le prince Danilo !

MISSIA

Oh ! Danilo !

POPOFF

Oh ! Oh ! Vous le connaissez ?

MISSIA

Pas du tout… (Elle s’éloigne avec les messieurs.)

POPOFF

Tant que ça ! (à part). Il y a des moments où ma finesse m’épouvante… (Il sort.)

NADIA, à Camille

Vous l’épouserez ! (Musique. Ils sortent.)

D’ESTILLAC

Elle m’a regardé !

LERIDA

Moi aussi !

D’ESTILLAC

Elle m’a souri !

LERIDA

Moi aussi.

D’ESTILLAC

Je l’épouserai !

LERIDA

Moi aussi…(Ils sortent. Danilo entre.)
SCÈNE VI

FIGG, DANILO

DANILO

La patrie demande le prince Danilo… Voici le prince Danilo. Où est la patrie ?

No 4 / ENTRÉE DE DANILO

DANILO

Pardonne-moi, chère patrie

Si par quelques libations

J’entremêle de fantaisie

Mes saintes occupations

Dès que deux heures sont sonnées

Je cours à la légation

Et m’y tue toute la journée

Jusqu’à trois heur’s sans rémission

J’écris des lettres parfumées

Pour jurer éternellement

A d’éphémères bien-aimées

Le grand amour d’un p’tit moment

Déjà trois heures sont sonnées

Vite ma canne et mon chapeau

Après une telle journée

Il faut prendre un peu de repos

Alors chez de jeunes beautés

J’essaye par tous les moyens

J’essaye jusqu’à la nuit tombé(e)

De devenir bien parisien

Toujours par dévouement

Pour mon gouvernement

Je voltige à la ronde

De la brune à la blonde

Manon, Lison, Ninon

Suzon, Fanchon, Toinon

C’est tout un demi-monde

Où jamais on ne dit non

Et quand ayant servi

Tout’ la nuit mon pays,

Je rentr’ l’âme contente

A l’heure où le coq chante

Et m’endors sans remords

Comme un petit enfant

Sous l’aile caressante

De l’amour triomphant

FIGG, entrant avec deux valets

Veuillez attendre ici Son Excellence… Monseigneur est en état ?

DANILO

Un instant… (Il va vers les deux laquais, debout à la porte, et leur touche successivement l’épaule) Je m’excuse, c’était pour m’assurer que vous étiez bien deux… (Il revient). Monsieur Figg, je suis en état.

FIGG

Son Excellence ne va pas tarder. Elle était en conversation avec Madame Palmieri.

DANILO, très ému

Missia !

FIGG

Oui… Vous la connaissez ?

DANILO

Pas du tout… La dernière fois que je l’ai vue… Il y a longtemps ; j’ai cru un moment que… Et puis… Pftt !… Figg, mon petit Figg, quoique grâce à ta remarquable laideur naturelle tu sois à l’abri de ces aventures, sache bien ceci : il n’y a qu’une chose qui puisse nous guérir d’une femme.

FIGG

Et c’est ?

DANILO

Toutes les femmes…

FIGG

Oh la la ! Ca en fait beaucoup ! Mais…

DANILO

Idiot… Tu me rappelles que je l’aime à en mourir…

FIGG

Qui ?

DANILO

Il faut absolument que je dorme dix minutes… Éloigne-toi Figg, éloigne-toi !

FIGG

Mais… Mon Prince…

DANILO

Éloigne-toi, Figg éloigne-toi… Je ne veux pas avoir de cauchemars… Ah ! Je veux rêver… Rêver… (Il se couche sur le canapé et fredonne) Fanchon… Lison… Manon…
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Figg met le mouchoir sur le visage de Danilo qui s’est allongé sur le canapé. Danilo, en soufflant, le fait s’envoler.

FIGG

Il est vivant, c’est pas possible ! C’est beau le spectacle d’une passion sincère.

Il sort en chantonnant.

SCÈNE VII

DANILO, MISSIA

MISSIA, entourée de messieurs empressés.

Faites-moi, grâce, messieurs… Je suis décédée de fatigue. Laissez-moi.

TOUS

Ah ! Madame !…

MISSIA

Laissez-moi… Allez faire tourner d’autres dames… Je veux… C’est comme ça et pas autrement… (Elle les renvoie et va vers le canapé) Oh ! Alone at last ! Oh, no ! There is already someone on the canapé ! Cela est impropre de dormir devant une dame… (Danilo ronfle). Oh ! Que ce monsieur ronfle mal… Monsieur !… Monsieur !… C’est Paris, vous êtes arrivé ! (Elle s’approche, enlève le mouchoir qui recouvre le visage de Danilo et le reconnaît.) Danilo !

DANILO, apercevant Missia et se levant d’un bond
Missia !… Pardon… Madame.

MISSIA

Je vous en prie, en effet, de me nommer : Madame.

DANILO

Et moi, je vous permets de toujours m’appeler Danilo. Vous verrez comme je suis plus gentil…

MISSIA

Il est inutile, je pense, de faire conversation tous les deux, je crois.

DANILO

Il y a donc entre nous des choses qui vous font peur…

MISSIA

Oh ! Je suis brave. Dans le présent, rien ne me fait peur. Mais dans le passé, oui…

DANILO

Lesquelles ?

MISSIA

Eh bien, peut-être l’histoire d’un jeune grand seigneur que j’ai été sur le bord d’aimer et qui, autrefois en Marsovie, quand j’étais une petite blanche jeune fille, venait me voir dans mon petit vert jardin. Mais j’avais alors seulement deux si ordinaires pauvres robes, et un seul affreux chapeau. On n’épouse pas cela ! Et, un jour, le jeune grand seigneur me tourna ses bottines et s’en alla.

DANILO

Je vais vous dire pourquoi ! Il n’avait rien dans les poches, mais il avait quelque chose dans le cœur…

MISSIA

Quoi donc, en vérité ?

DANILO, s’animant peu à peu.
Une image ! Celle d’une petite Américaine qui, sous son affreux chapeau, était la plus belle du monde. 

MISSIA, fredonnant

Les sabots d’Hélène…

DANILO

Il rêvait d’en faire sa femme. Il l’aimait tant qu’il voulait lui faire une vie aussi jolie qu’elle. Alors un soir, pour elle, il risqua au jeu tout ce qu’il possédait. Lorsque le soleil se leva, il avait tout perdu ! Voilà !

MISSIA

Et qu’est-ce qu’il devint ?

DANILO

Il fallait qu’il gagnât sa vie ; il ne savait rien faire, alors il entra dans la diplomatie.

MISSIA, un peu ironique

Dois-je croire ?

DANILO, piqué

On n’est jamais forcé

MISSIA

Je pense en effet, il vaut mieux. Car je sais la vie de bâton de chaise longue que vous menez ici, dans les cafés indécents et particulièrement chez ce Monsieur Maxime. Oh ! Vous vous consolez avec tant de courage !… J’admire vraiment.

DANILO

Et moi, je n’admire pas moins, madame ! Vous n’avez guère tardé à épouser un banquier… Et quel banquier ! Cinquante millions ! Mes compliments. Et pour comble de bonheur, votre fortune ne vous enlaidit pas… Vous n’avez jamais été plus jolie.

MISSIA

Vous trouvez ?

DANILO, troublé

Et, en vous revoyant, je ressens toute la joie, toute l’émotion qu’on éprouve quand on se retrouve en présence…

MISSIA, avec défi

De cinquante millions.

DANILO, s’éloignant brusquement.

Ah !

MISSIA

Et bien, allez, continuez, ne soyez pas en panne. On m’a dit plus de cent fois ce soir : « Je vous aime ». Il faut que vous le disiez aussi. Et de vous cela me divertira davantage.

DANILO

Eh bien, voilà le seul divertissement Madame que vous n’aurez pas.

MISSIA

Quoi ?

DANILO

Pour tout l’or du monde, pour tout le vôtre, je ne vous dirai jamais : « Je vous aime ».

MISSIA

Vous ne voulez pas me dire : « Je vous aime » ?

DANILO

Jamais ! Jamais !

MISSIA

Pourquoi ?

DANILO

Parce que ça ne serait pas vrai…

MISSIA

Pas vrai ?

DANILO

Pas vrai… (Il salue). Madame. (Il s’éloigne)

MISSIA, le rappelant
Prince Danilo !

DANILO

Ah ! Vous vous rappelez mon nom. (Elle jette son gant aux pieds de Danilo.) Vous me jetez le gant. C’est donc un duel ?

MISSIA

Comme il vous plaira.

DANILO

A vos ordres… (Il ramasse le gant et le lui rend ; elle le laisse de nouveau tomber en riant. Il remonte vers le fond.)
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LERIDA et D’ESTILLAC, entrant

Madame, c’est notre valse.

MISSIA

Mais je ne puis pourtant danser avec vous deux ! Enfin… (Elle prend leurs bras et sort en valsant.)
SCÈNE VIII
NADIA, CAMILLE

CAMILLE, courant après Nadia
Nadia !

NADIA

Croyez-moi… Obéissez-moi…

CAMILLE

Vous le voulez ? Vous êtes sûre de le vouloir ?

NADIA

(Sur intro musicale) Mon Dieu, je ne sais plus… Je ne sais pas… Que faire ?
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CAMILLE

Rêvons

NADIA

Oui, rêvons d’un sentier

CAMILLE

Marchons

NADIA

Un sentier forestier

CAMILLE

Suivons

NADIA

Où l’on va volontiers

Oh ! le joli sentier

CAMILLE

Vraiment

NADIA

C’est un plaisir permis

CAMILLE

Charmant

NADIA

Lorsque l’on est amis

CAMILLE

Amants

NADIA

Non, non, j’ai dit seul’ment amis

NADIA et CAMILLE

C’est tout le charme de ce petit chemin

Loin du vacarme que fait le genre humain

Oui, c’est le charme de ce petit chemin

Que d’y marcher en se donnant la main

NADIA

Mais les sentiers qu’on suit, hélas ! à deux

Ont des tournants hasardeux

On y dérape bien aisément

Et lorsqu'on craint les accidents

Mieux vaut la route conjugale

Pavée de bonnes intentions

Et qui se fond dans l’horizon

Car c’est la voie de la raison
CAMILLE

Rêvons

NADIA

Pourquoi dans la forêt

CAMILLE

Marchons

NADIA

Suivre un sentier secret

CAMILLE

Suivons

NADIA

ll ne nous mènerait

Nulle part qu’aux regrets

CAMILLE

N’ayons pas de regrets

Vraiment

NADIA

C’était en nos cœurs fous

CAMILLE

D’amants

NADIA

Un rêve, voyez-vous

CAMILLE

Charmant

NADIA

Mais insensé, oublions tout

NADIA et CAMILLE

Ah ! quel doux charme, s’il était un chemin

Loin du vacarme que fait le genre humain

Ah, quel doux charme, s’il était un chemin

Où l’on irait en se donnant la main

Ah, le doux charme de ce chemin

NADIA, s’arrachant à lui
Quittons-nous, mon ami. On s’apercevra de mon absence… Rendez-moi mon éventail.

CAMILLE

Votre éventail… ? Vous ne me l’avez pas donné.

NADIA

Comment ! L’aurais-je perdu ?

CAMILLE

Sapristi !

NADIA

Oh ! C’est effrayant. Si l’on trouve cet éventail avec ce que vous y avez écrit tout à l’heure. Qu’est-ce que vous y avez donc écrit déjà ?

CAMILLE

Je ne me rappelle pas, mais c’était charmant.

NADIA, très agitée.
Il a dû tomber. Si on le trouve, je suis perdue. Mon Dieu ! Moi qui suis une si honnête femme !

CAMILLE

Vous le dites tout le temps !

NADIA

C’est de peur de l’oublier ! Peut-être est-il dans le petit salon… Allez voir… Cherchez… Trouvez-le, je vous en prie. (Il sort.)

SCÈNE IX
KROMSKI, POPOFF, NADIA

KROMSKI, accourant
Ah ! Madame, il faut que je vous parle… Il se passe des choses très graves.

NADIA

Mais quoi ?

KROMSKI

Où est l’ambassadeur ?

POPOFF, entrant
Qu’y a-t-il, Kromski ?

KROMSKI

Ah ! Le voilà ! Ah ! Mes amis, mes chers amis. La nouvelle que je vais vous apprendre va vous désespérer, vous accabler.

NADIA et POPOFF, inquiets.
Quoi ?

KROMSKI

Je suis cocu ! Ma femme a une intrigue.

POPOFF, soulagé
Oh ! C’est ça. Bravo !

KROMSKI

Comment ?

NADIA

Vous nous avez fait peur ! (se reprenant) Je veux dire que je ne peux pas le croire.

KROMSKI

J’en ai la preuve.

NADIA

Laquelle ?

KROMSKI

Cet éventail où est écrite une déclaration enflammée.

NADIA, à part.

Oh ! Mon Dieu !

POPOFF

Et cet éventail appartient à votre femme ?

KROMSKI

J’en suis sûr. Il n’y a qu’elle pour se laisser compromettre ainsi.

POPOFF

Donnez.

KROMSKI

Voilà. (Il lui tend)

POPOFF

Ah ! Mais pas du tout. Il n’est pas à votre femme… Il est à la mienne.

NADIA, troublée

Mais non !…

POPOFF, bas, à Nadia

Dis comme moi… Il faut la sauver.

NADIA

Ah ! Oui… C’est vrai… Je le reconnais… Il est à moi…

KROMSKI

Bravo ! Parfait ! Parfait !… Mais alors, qui donc a osé y écrire qu’il vous aimait ?

NADIA

Mais…

POPOFF, à part

Diable !…

NADIA

Qui voulez-vous que ce soit, sinon mon mari… Mon cher mari…

POPOFF

Oui, une gaminerie… Un lazzi.

KROMSKI

Alors… Je vous prie de m’excuser… Je vais demander pardon à ma chère petite Olga. Olga, Olga, douce Olga… (Il sort par le fond.)

POPOFF, à Nadia

Vous avez été à bonne école, ma chère… Mais vous êtes digne de moi…

NADIA

Merci… Donnez-moi cet éventail.

POPOFF

Non… Non… Je veux le remettre moi-même à Olga Kromska, avec deux mots : un spirituel et un autre bien senti… (Danilo entre.)

POPOFF

Ah ! Voici le Prince Danilo…

NADIA

Oh ! Mon Dieu ! Cet éventail !… (Elle sort.)
SCÈNE X
DANILO, POPOFF

DANILO

Votre Excellence m’a fait demander ?

POPOFF

Oui, Prince… Que faites-vous, depuis que vous êtes à l’ambassade ?

DANILO

Rien.

POPOFF

Parfait, vous êtes notre homme. Dites-moi Prince, vous connaissez les femmes ?

DANILO

Votre Excellence, je les connais comme la variole, quand on l’a eue.

POPOFF

Eh bien, Prince, la patrie … Prietch ! la patrie a besoin de vous.

DANILO

Qu’est-ce qu’elle me veut ?

POPOFF

Elle veut vous marier.

DANILO

Avec qui ?

POPOFF

Avec une femme…

DANILO

Amusant ! Et qui est-ce ?

POPOFF

Madame Palmieri.

DANILO, avec violence

Jamais !

POPOFF

Vous refusez ?

DANILO

A tue-tête.

POPOFF

Mais, malheureux Danilo ! Vous ne comprenez donc pas l’importance palpitante de cette union. La fortune de madame Palmieri constitue la plus notable partie des finances de la Marsovie. Si elle n’épouse pas un Marsovien, c’est une chute nouvelle de notre sept pour cent national, qui baisse déjà d’un point par jour depuis plus d’un an !

DANILO

Oui, oui, je comprends.

POPOFF

Et vous refusez toujours ?

DANILO

Oui. Mais je vais vous proposer une combinaison qui a les mêmes avantages.

POPOFF

Laquelle ?

DANILO

Je m’engage à écarter tous les prétendants de madame Palmieri !

POPOFF

Merci, Prince. En ce moment, j’incarne la patrie, ses riantes vallées, ses fleuves majestueux, ses marécages pestilentiels, ses trafiquants de drogue, sa déplorable administration et ses lourds impôts. C’est tout cela, c’est cette chère patrie qui vous parle par ma voix et qui vous dit : « Prince Danilo, viens m’embrasser. » (Il l’embrasse.)
DANILO

La patrie m’a mouillé ! (Missia descend en scène entourée de d’Estillac, Lérida et tous les hommes qui s’empressent. Les dames sont au fond.)
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TOUS

Cotillon

C’est l’heure du cotillon

A mon admiration

Accordez donc ce cotillon

Et tel des papillons

Voltigeons, tournoyons

A travers les salons fuyons

Fuyons en tourbillon

MISSIA

Que d’honneur !

Je n’ai pas peur, je m’en vante, d’un danseur

Mais que faire contre trente ?

Ah vraiment, pauvre de moi

Vous êtes trop et je crois

Mieux de ne faire aucun choix

Trouvez d’autres cavalières…

DANILO

De préférence héritières !

Ah messieurs, quel empressement

On dirait un accident

Suivi d’un encombrement

HOMMES

Rien qu’un tour

Un seul tour

Un tour au concours

DANILO

Ce tour que l’on se dispute

Vous l’aurez dans une minute

LÉRIDA

Votre humeur est par trop méchante

De grâce, prononcez-vous

Car l’énervement, l’espoir et l’attent’

Madame, ont mis nos cœurs à bout

D’ESTILLAC

A l’heure où le féminisme gronde

Où la femme veut tous les droits

Se peut-il que la plus belle des blondes

Soit impuissante à faire un choix ?

LERIDA

Pourquoi hésiter ?

D’ESTILLAC

Pourquoi vous troubler ?

Fiez-vous à moi vous ferez le bon un choix

LERIDA

Voyez mes mérites

D’ESTILLAC

Décidez-vous vite

Car je suis la perle des candidats

BASSES

Ne prenez pas Lérida

TENORS

Ne prenez pas d’Estillac

Car je suis la perle des candidats

MISSIA

C’est beaucoup d’exigence

Je n’ai pas l’âme d’un électeur

Ah ! je sais bien qu’on nomme en France

Les députés au p’tit bonheur

Mais choisir un danseur, messieurs

Est un cas bien plus sérieux

Enfin soit ! c’est dit, et puisqu’on le veut

Allons, à la grâce de Dieu

LÉRIDA

Prenez Lérida

D’ESTILLAC

Non, non prenez-moi

MISSIA

Avant de faire un choix si délicat

Souffrez que j’hésite

Entre vos mérites

Quel est vraiment ce soir le meilleur choix ?

LÉRIDA et BASSES

Un valseur d’élite

D’ESTILLAC et TENORS

Je suis sans limites

C’est moi, c’est moi

Ce soir le meilleur choix

MISSIA

Je ne pourrai jamais !

Ma foi ! au hasard je m’en remets

Le hasard sait ce qu’il fait

FEMMES

Faites donc votre choix

DANILO

Je suis arrivé à temps !

C’est la valse, écoutez, elle soupire

Elle chante, elle expire

Et distille, subtile

Son doux parfum

Sous sa caresse que cessent

Tous nos chagrins

C'est la valse, écoutez, qui vous ordonne

Que votre âme s'abandonne

Dans les bras d’un Apollon

FEMMES

Messieurs, nous vous attendons

DANILO

Rythme lent qui vous prend et vous grise

Qui bondit, puis languit et se brise

Un air flotte et s’enroule et se ploie

Telle une écharpe de soie

Écoutez ces accords qui s’effeuillent

C’est le chant du printemps dans les feuilles

Le frisson défaillant et tremblant des roseaux

Quand la brise frémit sur les eaux

TOUS

Ah valsons, messieurs, valsons

C’est la valse, écoutez, elle soupire, etc.

DANILO

Quel lot d’épouseurs ! quel flot !

J’ai à faire à forte partie

Courons à mon devoir, il faut

Savoir courir pour la patrie

D’ESTILLAC

Madam’, nous vous attendons

LÉRIDA

Madam’, nous nous morfondons

MISSIA

Refuser est impertinent

DANILO

Intervenir devient urgent

MISSIA

Choisir, ça m’impressionne

NADIA

Prenez l’mien, je vous le donne

DANILO

Encore un ! Ah ! C’est décourageant !

NADIA

A la valse il excelle

Je l’ai dansée avec lui

Au boston, il a des ailes

Je l’ai dansé avec lui

Le cak’walk n’est pour lui qu’un jeu

Je l’ai dansé avec lui

Il cotillonne comme un dieu

Et sans doute même un peu mieux

C’est pour vous l’céder

Que je l’ai gardé

Et vous l'ai choisi avec tout mon coeur

Voulant donner le meilleur

Valseur qui se trouve ici

A la seule qui soit digne de lui !

LÉRIDA + BASSES

Un coup d’œil sur Lérida

D’ESTILLAC + TENORS

Un regard sur d’Estillac

C’est moi, c’est moi ce soir le meilleur choix

MISSIA + FEMMES

Quel est vraiment ce soir le meilleur choix ?

NADIA

C’est vraiment lui ce soir le meilleur choix

CAMILLE

Succès, Madam’ fort mérité !

MISSIA

Allons, c’est dit, c’est dit !

Je l’ai trop fait attendre

Eh bien donc, messieurs, je choisis

Le seul de vous qui n’ait rien dit

(à Danilo) Offrez-moi votre bras

DANILO

Moi, Madame ? Je ne danse pas !

MISSIA

Ou bien je ne vous tente pas ?

DANILO

Erreur ! Erreur !

La valse est-elle à moi ?

MISSIA

Mais oui ! Pourquoi ?

DANILO

Puisqu’elle est bien à moi, parbleu,

J’en puis faire ce que je veux,

Ce qui me plait, c’est dit ?

MISSIA

C’est dit

TOUS

Que va-t-il faire ?

DANILO

Cette danse dont je vous remercie

Madam’, je la mets aux enchères

Deux cent mille francs

Au profit des jeunes diplomat’s

De la Marsovie

HOMMES

Deux cent mille francs !

LÉRIDA

C'est un peu beaucoup

DANILO

C’est un’ paille, enchérissez-vous ?

HOMMES

Deux cent mille francs !

D'ESTILLAC

C’est un dément !

(Tous sortent sauf Missia, Danilo, Nadia et Camille)

DANILO

Et voilà : vous qui leur étiez si chère

Vous leur paraissez cependant

Un peu trop chère à présent

Après le flux, madam’

Regardez le reflux

Ils vous aiment de tout’ leur âme

Mais pas pour un sou d’plus

CAMILLE

Pardon, mon cher ami, pardon

Je trouve moi que c’est donné

NADIA

Ah ! vous l’aimez donc

CAMILLE

Mais vous ordonniez…

NADIA

Vous mentez, venez ! (ils sortent)
DANILO

Maintenant qu’ils sont partis

Comme un vol de perdrix

Voici mon bras, Madame

MISSIA

Ma foi, non merci

DANILO

Tantôt, pourtant, vous m’aviez choisi !

MISSIA

Souvent femme varie

Fol est qui s’y fie !

DANILO

Entendez-vous ce rythme divin ?

Qu'il ne chante pas en vain !

MISSIA

J’ai dit non !

Vous êtes un vaurien

Mais vous valsez si bien

DANILO

Hé ! quand ça me vient !

RIDEAU

ACTE II
SCÈNE I
TOUS LES PERSONNAGES sauf DANILO

Au lever du rideau, tous les personnages sont assis de dos au public et assistent à la projection d’un film représentant des danses marsoviennes.
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MISSIA

Mes chers amis, nous voici réunis

Pour célébrer notre cher souverain

Ah, qu’on est bien loin de son beau pays

Pour en chanter les émouvants refrains

(Choeur enregistré:

Mi velismo, dasze, dasze, veslimo

Qu’on se réjouisse et qu’on danse

Que les pieds marquent la cadence.)

MISSIA

Mes chers amis, je tiens à remercier le directeur de la Cinémathèque de Chaillot de nous avoir prêté sa salle pour notre fête nationale. Et voici maintenant le moment d’émotion que vous attendez tous : Notre Président à vie va maintenant s’adresser à vous. Je vous demanderai de l’écouter avec attention. (Discours du Président)
MISSIA

Là-bas, dans nos rudes vallé’s

Les vieux bergers, amis des fé’s

Disent le soir le tendre chœur

De la dryade et du chasseur

Jadis habitait dans le grand bois frileux

Vilya la dryade aux yeux mystérieux

Un jeune chasseur un jour la rencontra

Et son pauvre cœur jamais ne l’oubliera

Lorsque meurt le soleil d’or

Dans la clairière où tout s’endort

Une voix gémit au fond des grands bois

Vilya, ô Vilya, ô mon cher tourment

Ecoute la voix de ton pauvre amant

Vilya, ô Vilya, prends pitié d’un cœur

Qui d’amour languit et meurt

Vilya s’est enfuie dans le grand bois frileux

Vilya la dryade aux yeux mystérieux

Son cœur est cruel mais tendres sont ses yeux

Et le chasseur meurt d’un mal délicieux

Car Vilya, c’est son désir

Un rêve qu’il ne peut saisir

Et sa voix gémit au fond des grands bois

Vilya, ô Vilya, ô mon cher tourment

Ecoute la voix de ton pauvre amant

Vilya, ô Vilya, prends pitié d’un cœur

Qui d’amour languit et meurt

La toile tombe.

SCÈNE II
POPOFF, FIGG, MISSIA, PRITSCHITCH, BOGDANOVITCH, KROMSKI, OLGA,

SYLVIANE, PRASCOVIA, D’ESTILLAC, LERIDA

POPOFF, s’approchant de Missia

Oh ! Chère amie, mes compliments. Il n’y a vraiment qu’à Paris qu’on puisse organiser une fête marsovienne d’une façon aussi marsovienne.

BOGDANOVITCH

J’ai remarqué en effet, ce soir, l’étonnement de plusieurs de nos compatriotes à la vue de leur costume national dans ce film, qui pourtant date du mois dernier…

POPOFF

Mais, à moi, qu’il me rappelle de choses !

SYLVIANE

Quoi donc ?

POPOFF

Tout un passé de bravoure, de témérité, de luttes épiques… Et, surtout, la guerre de l’Indépendance !

TOUS

Oh ! (Popoff attend qu’on lui réclame un récit. Comme personne ne dit mot, il se décide.)

POPOFF

Eh bien, soit, je vais, si j’en trouve le souffle, vous narrer la bataille de Bidoudpol où je fus massacré.

TOUS

Oh Ciel !

POPOFF

Ciel. Vous pouvez le dire, le mot n’est pas trop fort. Poursuivi par un ennemi inférieur en distinction, mais supérieur en nombre, je pris courageusement la fuite à travers la campagne fleurie. Un escadron de hussards était sur mes talons. Je saute les haies, j’enjambe les cadavres, j’escalade les paysans étonnés, je franchis à la nage les fleuves et les caniveaux ; une montagne se présente, je la gravis ; un arbre surgit, je le grimpe ; un volcan fume, je l’éteins ; une grotte s’ouvre, je la visite ; une vache s’élance, je la trais ; enfin, haletant, pantelant, j’arrive à la redoute de San-Critoforo, je m’y jette. Désespérant de m’emporter d’assaut, l’ennemi résolut de me réduire par la famine… Il avait mis le siège à midi. A quatre heures, je fus obligé de me rendre…

MISSIA

A quatre heures ! Pourquoi ?

POPOFF

Comment, pourquoi ? L’heure du goûter. ( A Figg) C’est tout ce qu’il y a pour l’apéro ?

FIGG

Oui Excellence, cacahuètes et vin blanc, nous sommes fauchés.

MISSIA

Mes amis, sans doute cette terrifiante récitation vous aura donné appétit… Le buffet est dehors, dans les jardins du Trocadéro.

La toile se lève sur les jardins du Trocadéro. Danse.

CHŒUR

Mi velismo, dasze, dasze, veslimo

Qu’on se réjouisse et qu’on danse

Que les pieds marquent la cadence

Sortie générale.

SCÈNE III
POPOFF, FIGG, MISSIA

POPOFF

Comment, le prince n’est pas là ?… C’est trop fort !… Il m’avait promis cependant…

MISSIA

Peuh ! Que voulez-vous donc qui l’attire chez moi ? Que voulez-vous ?

POPOFF

Mais tout… Votre grâce, votre beauté…

MISSIA

Mais non, rien ! Je vous dis, rien… Vous êtes très bête quelquefois cher ami. (Elle l’embrasse) Monsieur Figg… (Elle l’embrasse aussi et sort en pleurant)

FIGG, qui pleure aussi

Adieu beauté printanière ! L’absence du prince est fâcheuse.

POPOFF

Il viendra…

FIGG

Il ne viendra pas.

POPOFF

Le parieriez-vous ?

FIGG

Non, mais j’en donnerais bien ma main à couper !

POPOFF, apercevant Danilo
Et bien vous êtes manchot, mon vieux, car voici le Prince !

SCÈNE IV
LES MÊMES, DANILO

DANILO, entrant

Ah ! Excellence !…

POPOFF

Vous voilà ! J’ai failli vous attendre, monsieur, et c’eût été entre Louis XIV et moi une ressemblance de plus… Songez-vous à la mission que votre gouvernement vous a confiée ?… Vous devez écarter de Missia tous les prétendants à sa main. Les plus dangereux sont messieurs d’Estillac et Lérida.

DANILO

Je me charge de ceux-là…

POPOFF

Et surtout monsieur de Coutançon.

DANILO

Ah ! Diable ! Plus difficile à démolir celui-là… Je ne vois pas de mal à dire de lui.

POPOFF

Pourtant, c’est votre ami ?

DANILO

Oui… Et malgré ça, je n’aperçois aucun, moyen de nous débarrasser…

FIGG, s’approchant.

Il y a en a un…

POPOFF

Vous nous écoutiez, monsieur Figg ?

FIGG

Non, du tout Excellence, non c’est mon texte, page 68…

DANILO

Au fait, et ce moyen ?

FIGG

Voici : monsieur de Coutançon est amoureux.

DANILO

De madame Palmieri ?

FIGG

Chut ! Non, d’une femme mariée…

POPOFF

Son nom ?

FIGG

Je l’ignore…

DANILO

Pourtant, pour agir, il faut que je sache de qui Camille est épris !

POPOFF

Mais ça nous le saurons. Mais, attendez !… Oh ! Inspiration (il montre l’éventail) Connaissez-vous cette écriture ?

DANILO

Mais c’est celle de Camille, justement. (Il lit). Voilà la piste… A qui l’éventail ?

POPOFF

Probablement à Olga Kromska.

FIGG

Et s’il n’est pas à Olga ?

DANILO

Je trouverai ! Remettez-vous-en à moi et laissez-moi le champ libre.

POPOFF

C’est ça… A tout à l’heure, Prince !

FIGG

Oh ! Pardon Excellence !

POPOFF

Mais où allez-vous ?

FIGG

Je ne sais pas Excellence (il lui saute dans les bras). Allons-y ensemble ! (Ils sortent, Figg dans les bras de Popoff.)

SCÈNE V
DANILO seul

DANILO
Il faut que je sache à qui Camille a dédié cet éventail. (Il remonte. Olga vient d’entrer.)

SCÈNE VI
DANILO, OLGA

DANILO

Chère madame !

OLGA, descendant.

Prince ?

DANILO

N’avez-vous pas perdu quelque chose ?

OLGA

Quoi ? (Danilo parle à l’oreille d’Olga)
OLGA, criant
Ah ! D’Estillac ! Ah ! Je ne suis pas jalouse, mais il va voir… ! D’Estillac ! D’Estillac ! (Elle sort furieuse.)

DANILO
Quoi, son flirt c’était d’Estillac ? Essayons une autre.
SCÈNE VII
DANILO, SYLVIANE

DANILO

Chère madame Bogdanovitch…

SYLVIANE, myope comme une taupe

Prince ?

DANILO, lui présentant l’éventail.
N’avez-vous pas perdu quelque chose ?

SYLVIANE

Et quoi donc ? (Danilo parle à l’oreille de Sylviane)
SYLVIANE, criant
Lérida ! Avec Missia, jamais ! Ah ! (très agitée et ne trouvant pas la sortie.) Oh ! Merci, Prince, merci… Lérida ! Lérida ! (Elle sort.)

DANILO, seul
Oh ! Cet éventail m’en fait voir de toutes les couleurs ! (Il regarde l’éventail. Prascovia s’approche de lui.)

SCÈNE VIII
DANILO, PRASCOVIA

PRASCOVIA, minaudant

Oh ! Le bel éventail !

DANILO, à part

Hein ? Ca ne peut pourtant pas être celle-là. (Il lui tourne le dos.)

PRASCOVIA

Oh ! Prince, pourquoi me regardez-vous ainsi ?

DANILO

Moi ?

PRASCOVIA, le regardant de très près.

Vous me forcez à baisser les yeux.

DANILO, s’écartant un peu

Hé là… Hé là… Je vous demande pardon, mais je suis très préoccupé.

PRASCOVIA

Par quoi donc ?

DANILO

Par cet éventail… Où un jeune homme timide a écrit une déclaration d’amour.

PRASCOVIA

Ciel ! Je devine. A une femme.

DANILO

Naturellement.

PRASCOVIA

Ah ! (Elle saisit l’éventail et le couvre de baisers)

DANILO, à part.

Comment, c’est elle ? Oh ! Quel épouvantable accident !

PRASCOVIA

Oh ! Merci.

DANILO
Quoi ?

PRASCOVIA

Oui, merci ! Car cette déclaration, il y a tente ans que je l’attendais.

DANILO

Hein ? Mais, Madame…

PRASCOVIA

Pourquoi n’avoir pas osé plus tôt… ô mon tendre ami ! Depuis longtemps, je vous ai deviné… Je sentais sur moi vos regards frôleurs.

DANILO, à part
Quoi ? Elle croit que c’est moi !

PRASCOVIA

Vous m’évitiez, vous me fuyiez, vous n’osiez jamais m’adresser la parole, c’était bien clair.

DANILO

Pardi oui, c’était bien clair !

PRASCOVIA

Vous avez peur de moi ?

DANILO

Non, pas du tout !

PRASCOVIA

… Peur de vous même… Oh mon Danilo ! (Elle tombe dans ses bras.)

DANILO

Hé là ! Hé là ! Mais, madame, je vous en prie, c’est une effroyable erreur ! (il lui arrache l’éventail). Songez à votre âge !

PRASCOVIA

Danilo ! On n’a jamais que l’âge qu’on paraît.

DANILO

Tiens, je vous croyais plus jeune.

PRASCOVIA, furieuse

Oh !

DANILO, apercevant Pritschitch

Oh ! Joie ! Ivresse ! Transports !

PRASCOVIA, ravie

Quoi ?

DANILO

Voici votre mari.

PRASCOVIA

Ciel ! Au moins, vous serez discret ? (Elle s’enfuit. D’Estillac et Lérida descendent en scène sans voir Danilo.)

SCÈNE IX
DANILO, LERIDA, D’ESTILLAC puis KROMSKI, BOGDANOVITCH

puis POPOFF, PRITSCHITCH

LERIDA

Monsieur, tout, dans votre attitude, semble me prouver que vous oublier qui je suis…

D’ESTILLAC

Vous croyez ?

LERIDA

Qui souis-je ? Je suis don Lérida y Lerido, vice-consul du Guatemala à Bois-Colombes… C’est un endroit où il n’y a ni bois ni colombes, mais il y a un vice-consul du Guatemala, c’est moi.

D’ESTILLAC

Monsieur, je me moque des diplomates de banlieue. En outre, je vous tiens pour un daim, un faiseur et un idiot !

LERIDA

Monsieur, assez de mots à double entente !

DANILO, à part

Je vais toujours me débarrasser de ceux-là. (Haut) Messieurs, assez de sang !

LERIDA

Oui, basta sangue !

DANILO

D’ailleurs, vous avez besoin, ce soir, de tout votre calme.

D’ESTILLAC

Qu’y a-t-il donc ?

DANILO

D’un moment à l’autre, un scandale pourrait éclater.

LERIDA

Par la Vierge del Maria de la Conception del Pilar !

D’ESTILLAC

Expliquez-vous.

DANILO

Voici. Notre charmante hôtesse auprès de qui vous êtes, tous deux fort assidus, a été prévenue que vous étiez fort épris, vous, mon cher d’Estillac, de madame Olga Kromska, et vous, monsieur de Lérida, de madame Sylviane Bogdanovitch.

D’ESTILLAC

Diable !

LERIDA

Rabia !

DANILO

Donc, un conseil : si vous voulez éviter un éclat, n’adressez plus la parole à madame Palmieri.

D’ESTILLAC

Merci.

LERIDA

Bien. (Il aperçoit Kromski et Bogdanovitch) Chut !

DANILO

Ah ! Voici les maris ! Venez Messieurs, vous n’êtes pas de trop. Savez-vous de quoi nous causions, messieurs ?

D’ESTILLAC, bas

Y pensez-vous !

LERIDA

Prince !

KROMSKI

Dites, dites !

DANILO

Nous nous demandions ce que doit faire un mari lorsqu’il s’aperçoit que sa femme a une intrigue.

BOGDANOVITCH, sortant des pistolets
Moi, c’est bien simple, je brûle la cervelle au monsieur.

LERIDA

Brr !

KROMSKI

Moi, je le fais mourir sous le knout !

D’ESTILLAC

Fichtre !

DANILO

Hé ! Vous êtes sévères, messieurs, et pas Parisiens pour un sou.

BOGDANOVITCH
Qu’est-ce que fait donc un mari parisien au galant de sa femme ?

DANILO

En général… (il prend les pistolets de Bogdanovitch et menace d’Estillac et Lérida) vous permettez ? Il le tue… il le tutoie !

POPOFF, descendant avec Pritschitch.

Le Prince a raison. Du reste, en matière de femmes il fait autorité. C’est un recordman.

D’ESTILLAC

Un champion.

PRITSCHITCH

Un guide.

LERIDA

Un Gault… et Milhau.

DANILO

Mais non, messieurs, mais non, en fait de femmes, le plus savant n’est qu’un écolier.
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DANILO

Je proclame

TOUS

Il proclame

DANILO

Que les femmes

TOUS

Que les femm’s

DANILO

De long en larg’, de bas en haut

Sont d’étranges animaux

POPOFF

Volatiles

TOUS

Et futiles

POPOFF

Versatiles

TOUS

Pis encor’ !
Un peu foll’s à domicile

Tout à fait foll’s au dehors

DANILO

L’un’ veut un amant héroïque

TOUS

De tous les mérit’s farcis.

POPOFF

L’autre en préfère un poétique

TOUS

Tendre, naïf et transi

KROMSKI
Une troisième est satanique

TOUS

Et son cœur sent le roussi

BOGDANOVITCH
Un’ quatrième est athlétique

TOUS

Elle aime à bras raccourcis

LERIDA
Une cinquième est romantique

TOUS

Rêv’ de Venise à Passy

POPOFF
Une sixième est colérique

TOUS

D’une assiette elle en fait six

D’ESTILLAC
Cell’ que l’on pensait anémique

TOUS

Veut de l’amour sans répit

Malgré ça, plus on les pratique

Plus on est à leur merci

Le jour qu’Eve écouta le Malin

Commença l’Eternel féminin

Est-ce un vaud’ville ou un mélodrame

Oh ! les femm’s, femm’s, femm’s, femm’s, femm’s

Tous les chemins de leur joli coeur

Manquent de poteaux indicateurs
Qu’ell’s soient brunes ou blondes

Jusqu’à la fin du monde

Les hommes y perdront leur latin !
Ah, les femmes, sacrées femmes !

Le jour qu’Eve écouta le Malin, etc.

Tous sortent en colonne. Au même moment, Missia entre et rappelle Danilo

SCÈNE X
MISSIA, DANILO

MISSIA

Prince, je vous cherchais. Ouh, ouh ! Revenez !

DANILO, très nerveux

Me voici, madame ?

MISSIA

J’étais soucieuse de vous dire une chose. Regardez-moi.

DANILO

Avec joie.

MISSIA

Trouvez-vous réellement que je ressemble à un cerisier ?

DANILO

Un cerisier ?

MISSIA

Ou encore à une plantation de petits pois ?…

DANILO

De petits pois ?

MISSIA

Trouvez-vous ?

DANILO

Ce sont deux idées qui ne m’étaient pas encore venues.

MISSIA

Alors, pourquoi vous êtes-vous installé autour de moi comme un épouvantail ?

DANILO

Épouvantail ?

MISSIA

Oh ! Quel borné garçon ! Je dis : « Pourquoi écartez-vous tous les amoureux que j’ai ? »
DANILO

Ah ! Par goût, par sport…

MISSIA

Savez-vous, Prince ? Quelqu’un qui vous écouterait croirait que vous m’aimez.

DANILO, sèchement.

Ce quelqu’un se tromperait…

MISSIA, de plus en plus nerveuse.

Eh bien, puisque vous n’avez pas la plus petite bricole d’amour pour moi, je vais vous demander un avis.

DANILO

A vos ordres.

MISSIA

Je compte sur vous pour me conseiller si je dois me marier, et contre qui ?

DANILO

Je suis très touché de votre confiance, madame, mais je ne m’en sens pas digne. Vous pouvez bien épouser qui vous voudrez… Le Grand Turc ou le petit. Si vous avez cru me briser le cœur, vous vous trompez à un point rare. Ca ne lui fait pas le moindre mal à mon pauvre petit cœur, pas le moindre. Et je danserai à votre noce, (criant) j’y danserai avec une gaieté folle.

MISSIA

Pourquoi criez-vous ainsi ?

DANILO

Je ne sais pas.

MISSIA

Moi je sais : c’est parce que vous êtes terriblement bouillant de jalousie.

DANILO

Moi, jaloux ? Eh bien, oui !

MISSIA

Ah !

DANILO

Oh ! Mais pas de vous.

MISSIA

Oh ?

DANILO

Je suis jaloux de nature, par vocation, par habitude. Je suis jaloux de toutes les femmes ; des vieilles, à cause de leur passé ; des jeunes, à cause leur avenir. Il n’y a qu’une seule femme dont je ne sois pas jaloux et, cette femme, c’est vous !

MISSIA, furieuse
Oh ! Je ne trouve pas les mots pour vous dire…

DANILO

Quoi ?

MISSIA

Sans ça vous verriez !…

DANILO

Quoi ?

MISSIA

Vous êtes un…

DANILO

Quoi ?

MISSIA

Rien. (Musique de scène. Il lui tourne le dos et remonte au pavillon. A part.) Oh ! J’étouffe par la colère. (Elle ouvre l’éventail). Tiens ! Y a-t-il écrit sur ?… « C’est vous que j’aime !… » Shocking ! Mais c’est pour moi peut-être… (Souriant.) Alors pas shocking… (Elle se retourne et regarde Danilo). Je commence à comprendre. Ne voulant pas dire, il a écrit. C’est gentil… Chère petite chose… (Elle pose l’éventail sur une table). Mais moi je veux qu’il dise, qu’il dise lui-même. C’est ainsi et pas autrement. Mais, pour qu’il dise, il faudrait le troubler, peut-être avec des souvenirs… (Haut). Prince ?

DANILO

Madame ?

MISSIA

Que songez-vous ?

DANILO

Rien.

MISSIA

Ah ! Et moi je songeais ceci, qu’autrefois, quand j’étais moins riche, vous étiez, vous, bien plus riche de gentillesses.

DANILO

J’ai oublié.

MISSIA

Tout ?

DANILO

Tout !

MISSIA

Même la nationale danse de Marsovie ?
DANILO

Le kolo ?

MISSIA

Je kolote toujours… (Elle commence à danser autour de lui.) Vous ne dansez pas ?
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DANILO, troublé et pris peu à peu par le rythme de la danse.

Mais ma dignité…

MISSIA, gaiement.

Il faut faire danser sa dignité !

Elle lui saisit les mains. Ils dansent le kolo.

DANILO, pendant que la musique continue.

Ah ! Le passé me monte à la tête. Là, à l’instant, j’ai retrouvé la petite-fille que vous étiez autrefois. (Il s’approche tout près d’elle, puis s’arrête). Mais non ! Maintenant ; vous êtes fêtée, diamantée, adulée. Vous trompez le pauvre kolo d’autrefois avec la valse d’aujourd’hui !

MISSIA

Il ne faut pas dire du mal de la valse.

DANILO

Pourquoi ?

MISSIA, s’approchant et se laissant peu à peu aller dans ses bras.

Parce qu’alors elle se venge… Elle vient rôder autour de vous, elle vous prend par la main, elle vous enveloppe… Et tout d’un coup elle vous emporte.

L’orchestre joue « Heure exquise ». Ils commencent à valser

MISSIA
Dites, vous m’aimez ?

DANILO

Non ! 

MISSIA

Pas du tout ?

DANILO

Pas du tout ! (Elle sort)
SCÈNE XI
POPOFF, FIGG

Popoff entre suivi de Figg et suit des yeux Danilo et Missia qui sortent en valsant.

POPOFF

Pas moyen de parler au prince Danilo ! Je viens de recevoir une dépêche qui dit  : « Pensez aux cinquante millions. Craignons crise financière. Désirons réponse urgente » Par conséquent, Messieurs, pas un instant à perdre. Je vais méditer ma réponse. Nous nous retrouverons dans un quart d’heure. Et nous la rédigerons dans ce pavillon pour être à l’abri des indiscrets.

FIGG

Et le marchand de glace vous en faites quoi ?

POPOFF

Vous cassez pas, c’est un ami, il sert de couverture pour nos petits trafics. (Trois hommes sortent du pavillon en portant des sacs) Il fermera quand je le lui demanderai (au glacier) Antonio !

ANTONIO

Oui Patron ?

POPOFF

Ferme le stand !

ANTONIO

Allons Messieurs, sortez vite des catacombes, on ferme ! C’est de la colombienne, du premier choix ! (Tous sortent. Nadia entre appuyée tendrement sur le bras de Camille.)

SCÈNE XII
NADIA, CAMILLE

CAMILLE

Et si je vous obéis, si je renonce à vous, quelle sera ma récompense ?

NADIA

Mon ami, les bonnes actions portent leurs récompenses en elles-mêmes.

CAMILLE

Les mauvaises aussi.

NADIA

C’est vrai, mais il ne faut pas le dire…

CAMILLE, apercevant l’éventail sur la table.

Ah ! Votre éventail !

NADIA

Enfin ! Eh ! Quel bonheur ! Donnez-moi un crayon. (Elle écrit).

CAMILLE, lisant.

« Je suis une honnête femme. » Oh ! Nadia ! Nadia. Me refuserez-vous même un baiser d’adieu ?

NADIA

Un baiser… Vous voulez me perdre ?
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NADIA

Finissons-là cet entretien

Il faut renoncer à nos rêves

J’ai un époux et n’y peux rien

Notre aventure ici s’achève

CAMILLE

Quoi ! vous quitter ? Ne plus paraître ?

NADIA

Vous préférez donc me compromettre ?

CAMILLE

Je ne veux pas, je ne dois pas

NADIA

J’aime mieux ça, à présent partez !

CAMILLE

Un dernier baiser !

NADIA

Vous me rendez folle !

CAMILLE

Nadia, pardonne-moi…

Hors de la tige un bourgeon vert

Tout doucement s’est ouvert

Jour à jour, chaque aurore

Le pare et le colore

La brise le satine

Le nacre et l'enlumine

Et ses pétales frêles

Prennent des tons de chair

Puis du cœur de la rose

Ainsi que d'un encensoir

Jaillit l’odeur éclose

Dans la douceur du soir

Sans que vos mains la cueillent

Laisserez‑vous flétrir

La rose qui s’effeuille

Et qui s'en va mourir (bis)

NADIA

Oh, Camille

CAMILLE

Mon amour

NADIA

Par pitié, non !

J’ai juré de ne plus t’écouter

CAMILLE

Adieu donc ! Mais avant…

Un dernier baiser

NADIA

Pas ici.

CAMILLE

Viens ! dans ce joli pavillon

Il paraît très indulgent

Très bon.

Ces murs se feront un devoir

De ne rien dire et de ne rien voir

Il sera propice

Accueillant et complice

Viens, la porte ouvert’ nous invite

Elle a l’air de murmurer : Entrez !

NADIA

Ah, mon Dieu ! Je ne veux pas… et je veux !

Au moins personne n’en saura rien

Il sera propice, etc.

Ils disparaissent dans le pavillon.

SCÈNE XIII
FIGG, puis POPOFF

FIGG, entrant

Ouh ! Mais c’est l’ambassadrice et le futur ami de l’ambassadeur qui viennent d’entrer dans le pavillon. Enfin ! Le pavillon couvre la gaillardise. (Apercevant Popoff) Ah ! Le mari !

POPOFF, entrant

Eh bien, Figg ! Tout est prêt dans le pavillon ?

FIGG

Il y a des chances…

POPOFF

Eh bien, entrons…

FIGG

Mais… Mais…

POPOFF

J’ai l’idée d’une dépêche de la plus grande profondeur.

FIGG, riant.
Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! (il l’entraîne avec lui)

POPOFF

Qu’est-ce qui vous prend ?

FIGG

Votre Excellence m’a dit de rire chaque fois qu’elle me raconterait quelque chose.

POPOFF, furieux

Riez quand je suis spirituel, mais ne riez pas quand je suis profond ! Allons, entrons…

FIGG, affolé.

Impossible. Complet !

POPOFF

Quoi ?…

FIGG

Je veux dire que ce pavillon est occupé, très occupé. A quoi ? Je n’ose y penser…

POPOFF

Un couple ?

FIGG

Oh non… Pas un couple, non… Deux personnes seulement !

POPOFF

Vous paraissez bien troublé, monsieur Figg ?

FIGG

Oui, je suis si attaché à Votre Excellence !

POPOFF

Quel rapport ? Je ne suis pour rien dans ce qui se passe là-dedans.

FIGG, à part

Qu’il dit, qu’il dit !

POPOFF

Oh ! Ca y est ! Je devine.

FIGG

Ah ?

POPOFF

C’est le prince Danilo.

FIGG, troublé.

Non… Non… C’est monsieur de Coutançon.

POPOFF

Camille ?

CAMILLE, dans le pavillon

Oh oui !

POPOFF

Camille avec une femme !… 

CAMILLE, même jeu

Oh oui !

POPOFF

Bravo !

CAMILLE, même jeu

Oh oui !

POPOFF

Bravissimo !

CAMILLE, même jeu

Oh !

FIGG

Oh ! C’est affreux, c’est affreux, c’est affreux !

POPOFFF

Nous allons être fixés. Nous allons savoir quelle est cette femme qu’il aime.

FIGG, à part.
Ben, s’il savait que c’est la sienne !

POPOFF

Nous les tenons ! Le pavillon a une autre porte à l’arrière… Ferme-la.

FIGG

Oui, Excellence ! (à part). Pas avant de l’avoir fait filer…

Il sort. Danilo entre et tape sur l’épaule de Popoff qui regarde par le trou de la serrure.

POPOFF

Entrez !… (se retournant) Ah ! Mon cher Prince. Grande nouvelle. Le secret de la bien-aimée de votre ami Camille est percé à jour.

DANILO

Qui est-ce ?

POPOFF

Nous allons le savoir… Je vais écouter.

DANILO
Ce n’est pas très délicat… Excellence.

POPOFF

Il n’y a pas de choses indélicates quand personne ne nous voit… (Il écoute)

DANILO

Que dit-il ?

POPOFF

Ah, mais je n’entends rien ! Plus fort ! Il lui parle de son amour… D’un mariage auquel il doit se sacrifier… Ha ! Ha ! Ha !
DANILO

Pourquoi riez-vous ?

POPOFF

Je pense au mari… Toujours très drôle… Oh ! Je veux savoir qui est la dame… Je parie que c’est la femme d’un vieil imbécile de nos compatriotes.

Pendant ce temps, Figg sort avec Nadia et revient avec Missia au fond sans être vus.

DANILO

Eh bien… Voyez-vous…

POPOFF, regardant par la serrure et poussant un grand cri.

C’est ma femme ! 

DANILO

Sapristi !…

POPOFF

Elle ne m’aime plus. Oh ! Infamie ! Infamie !… J’étouffe !… Si j’avais du temps à perdre, je me trouverais mal…

DANILO

Allons… Allons… Excellence… Du cœur… Pensez au mari… Vous le disiez à l’instant… C’est toujours drôle…

POPOFF

Oui, mais pas quand le mari c’est moi, c’est le seul cas où ça n’est pas drôle !

DANILO

Mais songez aussi que Camille ne peut plus épouser madame Palmieri. Les cinquante millions sont sauvés. Vous souffrez pour la patrie…

POPOFF

La patrie a ses limites… Allons ! Ouvrez !… Ouvrez !…

La porte s’ouvre. Camille et Missia apparaissent sur le seuil. Danilo pousse un cri.

No 12 / FINALE II
DANILO puis POPOFF

Ah ! ah !

MISSIA

Et bien, parlez, que voulez-vous ?

DANILO

Ah ! Camille et Missia !

POPOFF

J’avais cru pourtant… suis-je fou ?

DANILO

Camille avec Missia, c’est une histoir’ de fous !

Cela vraiment dépasse tout !

POPOFF

Ma femm’ n’est pas ici ?

NADIA, entrant
Me voici

POPOFF

J’en reste ahuri !

NADIA

Tu me demandais, mon ami ?

DANILO

Ah ! Camille et Missia

CAMILLE

Tu ne dis que cela !

POPOFF

Sachant une femme ici, j’eus souci

De regarder par la serrur’

MISSIA

C’est peu galant, je vous assure

DANILO

Chacun sa nature !

POPOFF

Je l’entendîs jurer que son amour

Durerait toujours. Et c’était vous ?
MISSIA

C’était moi, gros jaloux

DANILO

Ah, Missia !

POPOFF

J’aurais juré que ce n’était pas vous

MISSIA

Camille, il est temps de tout avouer

NADIA

Elle me sauve, ah quel brave cœur !

CAMILLE

Tout avouer ? Que vais-je bien raconter ?

DANILO

Je ne sais ce qui me retient de crier

POPOFF

Ce n’est pas ainsi qu’on pourra me berner

MISSIA

Puisque de façon fort indiscrète

Le Baron a troublé notre tête-à-tête

Encore une fois, devant ces messieurs

Redites bien vite

Votre tendre aveu

CAMILLE

Dois-je tout dire ?

DANILO

Mais tous le désirent

CAMILLE

Eh bien, Excellence, en deux mots voici

Ce qu’à Madame je disais ici

Hors de la tige un bourgeon vert

Tout doucement s’est ouvert, etc.

MISSIA

Ce joli tour de ma façon

Aura raison de leurs soupçons

Cher Danilo, je vais enfin voir

Quel est sur ton cœur mon pouvoir

Ah, puisses-tu te montrer jaloux

Très jaloux !

NADIA

Que veut dire ce changement?

Il me parlait si tendrement!

Cet amour qui paraissait fervent

N’était donc que blasphème, c’est bien Missia qu’il aime

Il fit le même serment dans le même moment

Ah, Missia !

DANILO

Quel est donc ce mystère, j'en saurai le fin mot

Aimer femme légère

Est le fait d'un sot et je préfère

Vivre gaîment

Vivre tout à mon aise sans l’ombre d’un remords

Comme un bâton de chaise, c’est là le vrai bonheur

Le meilleur

POPOFF

Vraiment, la méprise est bien bonne

Tâchons de calmer la baronne

Qui de soupçons vilains

Peut m'en vouloir demain

Heureusement je suis assez malin par bonheur

Et ne crains rien, non rien pour mon honneur

Mon honneur

MISSIA

Et maintenant je risque le tout pour le tout. Venez, venez tous ! (Entrée générale)

Apprenez avant que chacun s’en aille

CHŒUR

Quoi donc ? Quoi donc ?

MISSIA, montrant Camille
La nouvelle de mes fiançailles avec Monsieur

CAMILLE

Qui ? Moi ?

NADIA

Mon Dieu

DANILO

Bravo !

POPOFF

Comment ?

MISSIA

Ah, dites comme moi

CHŒUR

Ah, c’est stupéfiant !

NADIA

Stupé-

CAMILLE

-fiant !

DANILO

Stupé-

POPOFF

-fiant

MISSIA

Je crois que j’ai fait mon effet

CHŒUR

Bravo, Madame

DANILO

Que sa fortune soit maudite !

POPOFF

Mon pays va faire faillite !

CAMILLE, à Missia
Non, je ne puis… voyons réfléchissez !

MISSIA

En protestant, vous la compromettez

POPOFF

Vous voulez vraiment ?

NADIA

Vraiment, vous voulez !

MISSIA

Certainement

POPOFF

Je m’oppose et le prince aussi

MISSIA

Tant pis !

DANILO

Pardon, je ne saurais parler ainsi

Soyez heureuse, soyez joyeuse
Pourtant je crois…
MISSIA

Que croyez-vous ?

DANILO

Qu’on peut flirter, griser, séduire

Sans épouser !

Le mariage, voyez-vous

N’entre pas du tout dans mes goûts

Ce n’est que duperie

Quand on se marie

Ça commence par un duo

Puis ça dégénère en trio

Pour finir quelquefois

En chœur à plusieurs voix

Madame semble sur la défense

Mais ce n’est là qu’une apparence

Elle pratique, très experte

Le princip’ de la porte ouverte

Le diplomate est attendri

Car il n'a pas la tête forte

Mais moins content est le mari

Qui voudrait bien fermer sa porte

MISSIA

Nous nous épouserons selon

La mode de Paris

Et d’un pas léger nous suivrons

La mode de Paris

Nous nous aimerons peu ou prou

Comme on fait à Paris

Et nous nous tromperons beaucoup

LA CHANTEUSE BAROQUE (LERIDA), entrant
Excusez-moi, vous n’auriez pas vu Monteverdi ? Je croyais que j’étais dans une production baroque. Pardon ! (il sort)
MISSIA

C'est la mode à Paris

Le beau mariage, tra la la la la la !

Le beau voyage, tra la la la la la !

On n'a pas d'excédent d'amour

On prend l'aller-retour

La la la la la la la la

TOUS

Le beau mariage, tra la la la la la !

MISSIA puis NADIA

Ah !
C’est ainsi qu’on s’épouse à Paris

NADIA

Ils sont tous deux bien assortis

MISSIA

Tout à fait Parisien

NADIA

Ell’ rentre dès qu’il il est sorti

MISSIA

Rien n'est plus Parisien

NADIA

Pourquoi d'amour se menacer ?

MISSIA

Quand on est Parisien

NADIA

Ils ont déjà l'air divorcés

MISSIA et NADIA

Dieu! que c'est Parisien

Le beau mariage, etc.

DANILO, à part
(Peste soit de sa conduite

Ma patience a des limites)

Ca suffit ! Ah, qu’ai-je dit ?

Après tout mieux vaut en rire

Ell’ n’aura pas le plaisir

De me voir encore souffrir

(Haut) Pour couronner l’heureux instant

Je crois qu’une chanson s’impose
MISSIA

Ma foi, si l’air est séduisant

C’est avec joie que nous prendrons la pose

Silence !

DANILO

Je commence :

Petit Pierre adorait Jeannette
En faut‑il plus pour être heureux ?

Mais sa passion restait muette

Car un obstacle était entre eux

Jeannette était riche meunière

Frais bonnets et joli moulin

Tandis que ne possédait Pierre

Que son pauvre coeur pour tout bien

Ne voulant parler la première,

Plutôt que de dire le mot

Qui eût fait le bonheur de Pierre

Elle épousa le vieux Jacquot
POPOFF

Cinquante briques, le vieux Jacquot !

DANILO

Mon avis, je pense, est le vôtre

Jeannette eut tort faisant cela

Ell’ ne valait pas mieux qu'une autre

Toutes les femmes en sont là!

Mais heureusement ce bon Pierre

Ha ! ha ! fut vite guéri

Il existe d'autres meunières

Et d'autres moulins à Paris

Quand il rencontra la coquette

Il lui dit très allègrement

Garde Jacquot, pauvre Jeannette

Je garde mon coeur… Compliments !

MISSIA

Vous nous quittez déjà ?

DANILO

Oui, je pars…

Je vais où je suis chez moi

Je vais plein de gaieté

Boire à votre santé

Parmi de bonnes filles

Dont le coeur s’éparpille

Manon, Ninon, Lison

Suzon, Fanchon, Toinon

Voilà ma vraie famille

Voilà ma vraie chanson

(il sort)

MISSIA

Je crois qu’il n’adore que moi !

Le beau mariage, etc.

RIDEAU

ACTE III

No 13/ SCÈNE DE DANSE (CAKE-WALK)

Chez Maxim’s. Un petit salon.
SCÈNE I
POPOFF, BOGDANOVITCH puis DANSEUSES

POPOFF

Nous voici, chancelier, dans l’antre de la débauche. C’est affreux ! (Cloche)

UNE DANSEUSE, apparaissant dans le canapé

Coucou !

POPOFF

C’est charmant !

BOGDANOVITCH

Je n’ai pas été aussi ému… Depuis ma première communion…

POPOFF

Comment Danilo ne s’est-il pas rendu à mon appel ? Me voici obligé de m’aventurer moi-même dans ce bazar de la volupté… Dans ce caravansérail de la concupiscence. C’est affreux ! (Cloche)

UNE DANSEUSE, même jeu

Coucou !

POPOFF

C’est affreux… c’est charmant !… Comment arracherai-je le prince Danilo à ces tentations que je méprise, mais que je commence à ressentir. Et vous, Bogdanovitch ?

BOGDANOVITCH

Comme Votre Excellence. (Cloche)

UNE DANSEUSE, même jeu

Coucou !

POPOFF

Vous aimez les femmes, Bogdanovitch ?

BOGDANOVITCH

Je commence.

POPOFF

Moi aussi… (Cloche)

UNE DANSEUSE, même jeu

Coucou !

POPOFF
Et, ce soir, je me sens particulièrement entreprenant…

BOGDANOVITCH, très troublé.

Excellence, regardez ces femmes ! Quels yeux !

POPOFF, très ému

Quel bras !

BOGDANOVITCH

Quelles épaules !

POPOFF

Quel tout ! Sans parler du reste…(Cloche)

UNE DANSEUSE, même jeu

Coucou !

BOGDANOVITCH

Excellence, ma vertu faiblit !

POPOFF

Colonel, mes principes fichent le camp. Je ne suis plus couvert que par l’immunité diplomatique. (Cloche)

UNE DANSEUSE, même jeu

Coucou !

POPOFF

Et, parmi ces femmes… Ces fleurs… Ces parfums… Je me sens… L’âme d’un papillon. Papillonnons… Papillonnons… (Cloche. Apparition des grisettes.)
LES GRISETTES

Coucou !

SCÈNE II

LES MÊMES, LES GRISETTES
No 14 / CHANSON DES P’TITES FEMMES
LES GRISETTES

Nous somm’s les p’tit’s femm’s frivoles…

Championnes de pigeon vole,

Manon, Toinon, Fanchon, Suzon, Ninon, Lison

Mme de FONTENAY

Et moi !

POPOFF

Cheveux blonds, d’un blond flambant

Sur des yeux impertinents,

Vous êtes les p’tit’s femm’s du soir,

Petit’s femm’s du soir : Espoir.

LES GRISETTES

Clignant, frôlant, coquetant,

Riant, mordant, minaudant,

Le nez en l’air, l’œillad’ vive,

Messieurs ! qui nous aim’nous suive

POPOFF

Vous complétez l’instruction

Des jeunes gens de famill’

Quittant les bons pèr’s, ils vont

Fréquenter les bonnes fill’s.

LES GRISETTES

Nous somm’s les p’tit’s femm’s frivoles,

Championnes de pigeon vole,

Manon, Toinon, Fanchon, Suzon, Ninon, Lison

Tra-la-la-la, etc.

Ritantou, ritantirette

On s’aime à perdre la tête

Ritantou ritantiri,

On n’s’aime plus, nini, fini (bis)
POPOFF

C’est la danse des dollars

Des idé’s, des sentiments.

Dansons-la donc sans retard
Dansons-la éperdument.

LES GRISETTES

Filant, glissant, picorant,

Cot, cot, cot, cot, cot, codek,

Piquant, bêqu’tant, bécotant,

Mousseus’s comm’ du champagn’ sec

POPOFF

Voyons les chos’s tout en ros’

Ici on peut tout oser

Voila la vie : l’homm’ propose

Et la femm’ est disposée

LES GRISETTES

Nous somm’s les p’tit’s femm’s frivoles…

Solo de Marco et Can-can. Changement à vue : on se retrouve dans la salle de restaurant de Maxim’s.
SCÈNE III
LES MÊMES, FIGG, DANILO

FIGG, entrant avec Danilo et une épuisette
Prietch !

TOUS

Ouh !

FIGG

Quoi « Ouh » ? Dans l’antre du pêcheur, je viens toujours équipé. (A Popoff) Excellence, le voici, je l’ai trouvé !

POPOFF, sévèrement

Ah ! Vous voilà, Prince. Je ne suis pas fâché de vous dire que vous manquez de sérieux et de tenue, à un point fantastique…

DANILO, souriant

Excellence !… Vous le prenez de bien haut avec moi !

POPOFF, aux grisettes

Mesdames, je vous remercie des respectueuses déférences que vous venez de me témoigner. Mais j’ai besoin d’entretenir…

TOUTES

Moi !… Moi !… Moi !…

POPOFF

Taisez-vous présomptueuses. J’ai besoin de m’entretenir avec monsieur… Laissez-nous. (Les femmes s’éloignent avec Bogdanovitch et Figg.) Mon cher Prince, je vous ai fait demander de venir d’urgence, parce que aussitôt après votre départ j’ai compris à une demi-douzaine de symptômes que madame Palmieri éprouvait pour vous ce sentiment fait de colère, de haine, de fureur, d’exaspération et même de dégoût, que nous autres grands psychologues appelons : amour.

DANILO

Votre Excellence se met le doigt dans l’œil jusqu’aux Balkans. Elle oublie l’incident du pavillon.

POPOFF

Stratagème !

DANILO

Le rendez-vous donné à monsieur de Coutançon.

POPOFF

Gaffe et coïncidence !

DANILO

La surprise… L’aveu…

POPOFF

Ironie et billevesée ! Elle vous aime ! Il faudrait être aveugle pour ne pas le comprendre Songez à votre mission. Songez à la patrie… Prietch !

TOUS

Chut !

POPOFF

…A ce grand besoin d’argent qui est la plus noble de ses traditions. Pour la sauver, vous n’avez qu’un geste à faire – et quel geste !

DANILO

Mais, je ne l’aime pas ! Je ne l’aime pas ! (montrant les danseuses) Les voilà, les femmes que j’aime, les femmes qui m’aiment, les femmes qu’il me faut. (A ce moment, Missia apparaît avec d’Estillac et Lérida suivis de Nadia et Camille.

POPOFF

Bébé ! Regarde… Bébé !

DANILO

Elle ici ! Oh !… 
SCÈNE V
TOUS LES PERSONNAGES

POPOFF

Comment, mesdames, vous nous poursuivez jusqu’ici ?

MISSIA

Oui, je tenais à voir ce rigolo endroit !

POPOFF

Un peu risqué… Mais fantaisiste. (À Nadia) Vous ici, ma chère !

NADIA

Mais oui !… Souvenez-vous, mon ami, que la femme doit suivre son mari.

POPOFF

Et que le mari doit suivre les femmes. 

MISSIA, à part, regardant Danilo qui est resté immobile au fond

Comment faire pour rester seule avec lui… Garçon !

LE GERANT

Madame.

MISSIA, lui glissant un pourboire

Pouvez-vous trouver un moyen de faire partir tous ces gens qui sont ici ?
LE GERANT

J’ai une idée. (Il pousse un cri en montrant le fond) Mesdames et Messieurs, à la terrasse, le roi des Belges ! (Tout le monde se lève en se bousculant et s’élance vers le fond.)

FIGG.
Le roi des belges ? Albert ! Albert ! (Il sort.)

SCÈNE VI
DANILO, MISSIA

DANILO

Je suis heureux, Madame, que le hasard nous permette de rester seuls.

MISSIA

Extraordinaire hasard !

DANILO

Avant de vous délivrer tout à fait de ma désagréable présence, j’ai quelque chose à vous dire !

MISSIA

Oh ! Dites !

DANILO

Mais asseyez-vous donc, je vous en prie. (Il lui donne une chaise.)

MISSIA

Soit ! Vous de même !

DANILO, prenant une chaise.

Soit ! (Les chaises sont dos à dos. Ils s’y assoient en s’appuyant de côté au dossier.)

MISSIA

J’écoute !

DANILO

Oh ! Ce n’est qu’un mot. Je vais m’efforcer de vous le dire avec bonne grâce. (brusquement.) Voilà : je vous défends d’épouser monsieur de Coutançon.

MISSIA

Vous défendez ? Au nom de qui ? De vous ?

DANILO

Oh ! Qu’est-ce que vous voulez que ça me fasse ? Moi je parle, madame, au nom de la patrie.

MISSIA

Ah ?

DANILO

Parce que, si votre fortune va à un étranger, c’en est fait du crédit de la Marsovie.

MISSIA

Je me moque.

DANILO, s’animant.

Vous vous moquez ? Ah ! Madame, je vous croyais plus de cœur. Alors, ça vous est égal, les souffrances de la patrie ? Ca vous est égal de la voir devant vous inquiète, désespérée, pleine de dépit, de rancœur, de jalousie, de la rendre malheureuse !… Vous ne comprenez pas ce qu’elle éprouve en ce moment, près de vous… Oh ! Elle a cherché à vous oublier, elle a cherché à se consoler ailleurs, avec d’autres femmes, mais elle n’a pas pu, elle n’a pas pu !

MISSIA

C’est toujours de la patrie que vous parlez ?

DANILO, se reprenant.

De qui voulez-vous que ce soit ?

MISSIA

C’est vrai.

DANILO

Pauvre patrie ! Vous ne savez pas ce que vous êtes pour elle… Qu’elle ne pense qu’à vous, qu’à cause de vous elle ne mange plus, elle ne dort plus… Que, pour vous, elle déclarerait la guerre à n’importe qui…

MISSIA

Oh ! Je ne lui demande pas tant.

DANILO

Vous ne songez pas à ce qu’elle souffrira si vous devenez madame de Coutançon.

MISSIA, vivement.

Mais je ne pense pas à m’épouser avec ce gigolo.

DANILO

Comment ? Mais le pavillon ?

MISSIA

Quel pavillon ?

DANILO

Le pavillon où vous étiez enfermée et je ne suis pas fâché de vous le dire… Vous vous êtes conduite d’une façon inouïe, indigne !…

MISSIA, vivement

Taisez-vous. Oui, j’étais enfermée, mais pas comme femme.

DANILO

Ah ! Comme quoi, alors ?

MISSIA

Comme doublure !

DANILO

Qu’est-ce que vous dites ?

MISSIA

Oui, pour sauver une amie en prenant sa place, et détromper ainsi son mari qui a été trompé en voyant qu’il n’était pas trompé.

DANILO

Vous avez fait ça… Mais alors… Alors, vous êtes une héroïne, un grand cœur, c’est bien, c’est beau, c’est admirable ! Mais alors… Mais alors… Il n’y a plus d’obstacle entre nous.

MISSIA

Mais non… (Elle est près de tomber dans ses bras. Mais Danilo se reprend encore.)

DANILO

Mais si… Il y a à peu près cinquante millions d’obstacle. (Musique. Il s’échappe, traverse la scène et tombe sur une chaise à gauche en cachant sa tête entre ses mains. Missia reste un instant désolée. L’orchestre reprend la valse du deuxième acte. Missia vient lentement vers Danilo et chante.)

No 17 / DUO
MISSIA

Heure exquise qui nous grise lentement

La caresse, la promesse du moment

L’ineffable étreinte de nos désirs fous

Tout dit : « Gardez-moi puisque je suis à vous »

DANILO

Sanglots profonds et longs

Des tendres violons

Mon cœur chante avec vous

Ah casse-cœur, ah casse-cou !

MISSIA

Ami, prenez garde à vous

La valse grise, l’air est doux

Et leur souffle attendrit

Les cœurs jaloux

DANILO et MISSIA

L’ineffable étreinte de nos désirs fous

Tout dit : « Gardez-moi puisque je suis à vous »
En chantant, elle remonte peu à peu vers le fond et sort. Retour général.
SCÈNE VII
TOUS LES PERSONNAGES

LE GERANT, revenant
Mesdames, Messieurs, je m’excuse, je m’étais trompé. C’était de ce côté, le roi des Belges !

Tout le monde le suit et se dirige vers cour.

FIGG

J’arrive… C’est pour cela que je ne le trouvais pas ! Albert ! Albert ! (Il sort.)
DANILO

C’est inutile ! Excellence, j’ai une grande nouvelle à vous apprendre : madame Palmieri n’épousera plus monsieur de Coutançon.

TOUS.

Ah !

POPOFF

Prince, je cherche un mot bien senti, je ne le trouve pas. Tenez-le pour dit.

KROMSKI

Oui, c’est parfait… Cependant, après l’incident du pavillon.

DANILO, furieux.

Mais non, mais non, vous êtes dans l’erreur. Si madame Palmieri était dans le pavillon, c’était pour se substituer à une autre femme, à une femme mariée.

POPOFF

Qui était cette femme mariée ?

DANILO

Je ne sais pas.

KROMSKI

Ah ! Je suis sûr que c’est ma femme ! Je suis un vieil imbécile.

POPOFF

Mais non, vous n’êtes pas vieux ! (Nadia se rapproche avec d’Estillac et Lérida) Ah ! Ma chère, une fois de plus ma finesse triomphe, madame Palmieri n’épouse plus !

D’ESTILLAC

Mais alors, je me remets sur les rangs.

LERIDA

J’y suis déjà.

POPOFF

Bien plus, je viens d’apprendre que Missia ne s’était sacrifiée que par dévouement pour une amie.

KROMSKI

Mais quelle est cette amie ?

POPOFF

Et bien ça nous le saurons ! (Figg entre, marchant en arabesques. Il est très gris et s’évente avec l’éventail de Nadia. Il marche en équilibre sur le bord de la fosse pendant que l’orchestre joue l’air de Danilo.)

FIGG

Et moi, je n’ai pas trouvé mon roi des Belges… Oh ! Que j’ai chaud !… J’ai chaud !
POPOFF

Qu’est-ce que vous avez, monsieur Figg ?

FIGG

J’ai chaud… Mais ça m’est égal puisque je m’évente…

POPOFF

Avec quoi ?

FIGG

Comment çà avec quoi ? Mais faut suivre mon vieux, c’est le sujet de la pièce ! Achetez-vous le programme ! Je m’évente avec le fameux éventail du pavillon.

POPOFF

Donnez !

FIGG

Oh ben non alors, non ! Après ce que votre femme a écrit dessus.

POPOFF

Ma femme !… C’était vous ?

NADIA

Oui… Mais…

POPOFF

Inutile ! Je divorce ! Je répudie ! Je romps ! Je brise ! Je saccage les liens qui nous unissaient ! J’envoie au bain russe le pope qui nous a unis ! Je suis libre ! (Il court à Missia qui vient de rentrer). Chère madame, je suis libre, je suis divorcé, je suis jeune homme, et, au non de la patrie, je vous demande votre main.

DANILO

Ce vieux singe !

NADIA

Pour vous ?

POPOFF

Pour moi tout seul !

MISSIA

Avant de vous répondre Excellence, je dois vous dire que vous rendez un mauvais service à votre pays, car le testament de mon mari feu dit que si me marie une deuxième fois, je perds toute ma fortune.

NADIA, riant
Tiens mon Loulou ! (elle lui jette une pièce)

POPOFF

Plus un mot. Je suis un galant homme, madame. Dans ces circonstances si pénibles pour vous, je ne vous épouse pas.

D’ESTILLAC

C’est se conduire en homme du monde.

LERIDA

En caballero.
DANILO, tremblant de joie.

C’est vrai, vous n’avez plus le sou ?

MISSIA
Je suis toute nue.

DANILO

Enfin ! Non ! J’ai juré de ne pas le dire… De ne pas le dire… En français ! (très tendrement)

I love you !
MISSIA

At last. (Elle tombe dans ses bras.)

POPOFF

Vous épousez sans argent, monsieur !… Ah ! Non, vous n’étiez pas fait pour la diplomatie.

MISSIA

Ca ne fait rien que je sois pauvre parce que lui est très riche.

DANILO

Comment ?

MISSIA

Le testament de mon mari feu dit encore que je perds ma fortune parce qu’elle sera à mon nouvel époux.

TOUS

Oh !

POPOFF

Il a testé ça ?

MISSIA

Il a !

POPOFF

Quel idiot de feu!

FIGG, à Popoff

I love you !

DANILO
Allons, il faut nous y résoudre. Nous serons très riches. Mais, malgré ça, nous serons très heureux.

MISSIA

Hush, dear !

POPOFF, à Nadia.

Quant à vous, madame…

NADIA
Mais lisez donc ce que j’ai écrit sur cet… (à Figg) éventail !

POPOFF, lisant

« Hélas, je suis une honnête femme. » Ah ! Vous étiez… C’est vrai ? Oh ! Nadia ! (Il lui baise la main.)

NADIA

Vous voyez, mon ami, que vous n’êtes qu’un vieux bêta.

POPOFF

Enfin, voilà un mot affectueux. Oh ! Les femmes !

TOUS

Oh ! Les femmes !
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MISSIA

Le jour qu’Eve écouta le Malin

POPOFF

Commença l’éternel féminin

DANILO

Est-ce un vaud’ville ou un mélodrame.

TOUS

Oh ! les femmes, femmes, femmes, femmes, femmes

Tous les chemins de leur joli coeur

Manquent de poteaux indicateurs

Qu’ell’s soient brunes ou blond’s,

Jusqu'à la fin du mond’

Les hommes y perdront leur latin

CANCANS

FIN
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